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Depuis la déclaration de l’état 
d’urgence médical le 22 novem-
bre, à la suite du décès de trois 
membres de la communauté, 
plusieurs personnes collaborent 
dans l’enquête en cours afin de 
trouver la source de l’éclosion    
de blastomycose à la Première 
Nation de Constance Lake.  
La communauté travaille étroite-
ment avec Services aux Autoch-
tones Canada (SAC), le Bureau de 
santé Porcupine, les ministères 
de la Santé et des Affaires           
autochtones de l’Ontario, 
Matawa Chiefs Council,          
Weeneebayko Area Health       
Authority ainsi que d’autres 
partenaires afin de venir en aide.   
Le département des SAC a égale-
ment rencontré les représentants 
des hôpitaux en province qui    
accueillent des membres de   
Constance Lake pour s’assurer 
que les patients transférés sont 
entre bonnes mains lorsqu’ils   
arrivent à l’hôpital.  
À l’heure actuelle, quatre profes-
sionnels en santé mentale sont à 
Constance Lake afin de répondre 

à un soutien «  grandement 
nécessaire ».  
« Il y a beaucoup de conseillers 
en santé mentale pour nous aider 
en cette période  », explique la 
cheffe de la Première Nation de 
Constance Lake, Ramona Suther-
land, constatant une hausse des 
cas d’anxiété depuis le début de 
l’éclosion.  
Quatre professionnels sont à 
Constance Lake pour aider la 
communauté. 
Le conseil et la cheffe discuteront 
prochainement d’un plan de 
prévention lorsque l’origine de 
l’infection fongique sera              
découverte, pour éviter d’être à 
nouveau dans la même situation.  
De plus, il a été question d’un 
plan d’évacuation «  seulement 
pour être proactif et non réac-
tif », ajoutant qu’aucune évacua-
tion n’est prévue à ce point-ci.  
Soutien des communautés 

environnantes  
La cheffe croit que les gens de 
Hearst et des environs sont « très 
compréhensifs et serviables  ». 
Elle souligne le travail de l’équipe 

de l’Hôpital Notre-Dame de 
Hearst qui s’occupe des patients 
de Constance Lake depuis les 
deux dernières semaines.  
Mme Sutherland précise que les 
membres de sa communauté qui 
présentent des symptômes de 
blastomycose sont mis en prio-
rité lorsqu’ils arrivent à l’hôpital 
en vue de passer un examen le 
plus vite possible. 
« Si vous voyez des Autochtones 
à l’hôpital, ne soyez pas     
dérangé parce qu’ils sont admis 
immédiatement  », explique 
Mme Sutherland. « Tout doit être 
[fait] en temps opportun. Cela ne 
veut pas dire que les autres per-
sonnes qui entrent à l’urgence ne 
sont pas importantes. C’est juste 
que nous devons accélérer. » 

L’enquête se poursuit 
Ramona Sutherland a dévoilé le 
26 novembre qu’il y a trois cas 
confirmés et 14 cas probables de 
blastomycose depuis la déclara-
tion de l’éclosion. Deux autopsies 
ont confirmé que les défunts de 
la communauté étaient atteints 
de la blastomycose.  

Dans un communiqué du   
28 novembre, la Première Nation 
de Constance Lake informe la 
population qu’environ 50  %    
des personnes atteintes de blas-
tomycose sont asymptomatiques.  
La cheffe a mentionné que les 
hôpitaux provinciaux soignant 
les patients de Constance Lake 
travaillent actuellement sur un 
plan de sortie, incluant un traite-
ment médical de quelques   
semaines au retour à domicile.  
En tout, 80 personnes d’intérêt 
font partie de l’enquête, en date 
du 26 novembre.  

La Première Nation de Constance Lake reçoit l’appui dont elle a besoin 
Par Jean-Philippe Giroux 

Le service de bouton d’aide      
personnel pour personnes en   
besoin, Hearst Lifeline, pourrait 
avoir l’air différent l’année 
prochaine si la Ville décide de 
modifier son   entente avec la 
compagnie Philips Lifeline. 
La Ville de Hearst a entériné une 
entente avec la compagnie en 
janvier 2016 afin de fournir un 
service personnalisé et bilingue à 
ses utilisateurs, en partenariat 
avec CommunicAction qui      
s’occupe de la répartition des   
appels. Plus de 200  personnes  
de Hornepayne à Fauquier ont 
recours à ce service régional, le 
seul de son genre en Ontario.  
À ce jour, la Municipalité est 
sous-traitante pour la compagnie 

Philips et s’occupe de la gestion 
du service. L’agent de prévention 
des incendies, Jean-Michel 
Chabot, est le directeur du pro-
gramme. Il est chargé de prendre 
les appels, gérer l’inventaire 
d’équipement, faire l’installation 
et l’entretien routinier des unités.  
« Avec le contrat qu’on a … on 
fait tout », soutient M. Chabot. 
« Tout est géré à l’interne. »  
L’agent explique que la Ville se 
questionne à savoir si elle sera    
en mesure de satisfaire à la              
demande croissante pour ce     
service d’aide, surtout chez les 
résidents à l’extérieur de Hearst 
et Mattice-Val Côté. 
«  C’est dur pour nous d’aller 
répondre à la demande vite fait, 

et des fois c’est urgent et puis on 
n’est pas capable de se rendre », 
indique l’agent de prévention des 
incendies.  
Des changements au programme 
ont été proposés, chacun ayant 
ses avantages et ses désavan-
tages. Une des possibilités serait 
de se départir de la prestation   
du service Lifeline et d’établir 
une nouvelle entente avec la 
compagnie, prévoyant que la  
Municipalité s’occuperait      seule-
ment de prendre les appels et 
diriger les clients directement à la 
compagnie.  
Avant de prendre une décision 
officielle, le dossier doit être 
étudié davantage afin d’évaluer 
les pour et les contre de chaque 

option.  
« On ne veut pas trop impacter 
nos clients non plus et puis    
on ne veut pas faire mal à    
CommunicAction  », précise 
M. Chabot.  
Il a mentionné que l’entente    
devrait être renouvelée quelque 
temps au début de l’année 
prochaine. 

Changements potentiels au programme Lifeline 
Par Jean-Philippe Giroux 
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La conduite dangereuse de       
certains camionneurs sur la 
route 11 est un sujet sur toutes les 
lèvres des citoyens de la région 
depuis longtemps. Qui plus est,            
l’accident de la semaine dernière 
à Opasatika impliquant un 
camionneur de semi-remorque a 
remis en évidence l’inquiétude 
d’y conduire ou d’en être proche.  
Le 1er  décembre, le député de 
Mushkegowuk-Baie James, Guy 
Bourgouin, a déposé une autre 
fois à Queen’s Park un projet      
de loi abordant les failles dans    
le système quant au maintien      
et l’entretien des routes       
provinciales.  
Le gouvernement Ford a voté 
contre le projet de loi au premier 
tour.  
« Il faut continuer à mettre de la 
pression sur ce gouvernement », 
commente M. Bourgouin.  
À la mi-novembre, en discutant 
de vive voix avec des membres de 
la Police provinciale de l’Ontario 
(PPO), le député a entendu que 
les compagnies d’assurances   
disent aux conducteurs de 
camions commerciaux de pren-
dre la route  11 au lieu de la 
route 17 afin de garantir et garder 

en vigueur leur assurance 
routière. Conséquemment, le 
journal Le Nord a contacté           
la compagnie Northbridge. La       
directrice des communications, 
Amélie Vincent, affirme que la 
compagnie ne demande pas à ses 
clients de prendre la route 11 au 
lieu de la route  17, et que     
Northbridge « n’a pas de com-
mentaires spécifiques à émettre » 
à ce sujet.  
Nous n’avons cependant pas reçu 
un retour d’appel des autres com-
pagnies d’assurances avant la 
date de tombée de l’article.  

Au cœur de l’enjeu 
«  Je blâme les institutions qui 
donnent des licences aux chauf-
feurs qui ne devraient pas être 
derrière la roue s’ils n’ont pas été 
exposés à certaines conditions », 
avance le député, croyant qu’il y 
a un sérieux problème au sein 
des institutions qui forment les 
conducteurs routiers et délivrent 
des permis de conduire.  
Il a également discuté avec des 
compagnies d’assurances afin de 
trouver des solutions pour 
améliorer la situation régionale. 
Il a été proposé d’introduire 
l’usage de simulateurs afin de 

mieux former les conducteurs de 
camions et de les préparer aux 
conditions de la route, surtout en 
hiver.  

Il veut communiquer sans délai 
avec la ministre des Transports, 
Caroline Mulroney, pour faire 
avancer le dossier.  

Conduite périlleuse des camionneurs : « C’est ça qu’on vit au jour le jour » - Guy Bourgouin 
Par Jean-Philippe Giroux 

La route  11 est bondée de 
camions lourds, ce qui ne facilite 
pas la circulation. L’hiver, les 
conditions routières ne con-
tribuent pas à la sécurité. Un   
bon exemple de ce que le député 
de Mushkegowuk-Baie James, 
Guy Bourgouin, apporte  : un 
camionneur a été victime des 
complexités imposées par Dame 
Nature. 
Le 25  novembre, un couple 
d’Opasatika a reçu toute une 
nouvelle tôt le matin lorsque la 
Police provinciale de l’Ontario a 
cogné à leur porte pour les avertir 
qu’un camion semi-remorque 
était entré droit dans leur garage, 
à quelques mètres de la maison.  
Les dommages sont assez impor-
tants : un bateau démoli, un mur 
de garage défoncé, des fenêtres et 
une porte fracassées, etc. 
Selon les statistiques tenues par 
la PPO et le ministère des Trans-
ports de l’Ontario, le nombre 

d’accidents sur la route  11, et 
surtout dans le secteur de 
Cochrane à Longlac, ne cesse 
d’augmenter année après année. 
En communiquant avec la PPO, 
le journal Le Nord a appris que 
les conditions routières sont la 
cause de l’accident à Opasatika. 
Elle tient aussi à préciser que 
personne n’a été blessé et qu’au-
cune accusation n’a été déposée.  

Il frôle un garage de près 
Par Jean-Philippe Giroux

Variant Omicron 
La province a annoncé dimanche 
la présence des deux premiers 
cas du variant Omicron de la 
COVID-19 dans la ville d’Ottawa. 
Dans une déclaration publique, 
la ministre de la Santé, Christine 
Elliott, et le médecin hygiéniste 
en chef, le Dr Kieran Moore, ont 
divulgué que les cas en question 
« ont été signalés chez des per-
sonnes ayant récemment voyagé 
en provenance du Nigeria  ». 
Quatre autres cas probables font 
également partie de l’enquête. Le 
variant Omicron a été découvert 
en Afrique du Sud pour la        
première fois le 9 novembre.  

Vaccination à                 
Postes Canada 

À compter du 27 novembre, les 
employés de Postes Canada ainsi 
que les entrepreneurs et visiteurs 
qui souhaitent entrer dans un 
établissement du service postal 
doivent être immunisés contre   
la COVID-19. La Pratique de   

vaccination obligatoire de Postes 
Canada stipule qu’un employé 
sera mis en congé sans solde s’il 
n’est pas entièrement vacciné. 
Les clients de la vente au détail 
ne sont pas visés par la politique 
de vaccination.  

Examens de la vue  
La reprise des négociations entre 
le gouvernement Ford et l’Asso-
ciation des Optométristes de 
l’Ontario a  donné le feu vert    
aux optométristes ontariens. De 
bonne fois, les moyens de pres-
sion ont été levés afin de per-
mettre aux personnes affectées 
de fixer un rendez-vous pour un 
examen de la vue, après plus de 
deux mois de pause.  

Ontario en bref : Omicron, Postes 
Canada et optométristes  
Par Jean-Philippe Giroux 
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En salle de spectacle, l’hôtesse de l’évènement auquel j’assiste     
s’apprête à présenter l’artiste de la soirée. Mais, avant de              
commencer, elle livre un message entendu quelques fois                   
auparavant : la reconnaissance du territoire non cédé des peuples 
autochtones. Dans ce cas-ci, c’est la reconnaissance du territoire 
des peuples cri, ojibwé et anichinabé faisant partie des multiples 
Premières Nations de la zone du Traité de la baie James.  
Je me suis souvent demandé ce que cette reconnaissance symbolise 
pour les peuples d’un même territoire. Certaines personnes à qui 
j’ai parlé pensent qu’il est essentiel de se rappeler des premiers     
peuples qui se veulent gardiens des terres et des eaux d’une région, 
en signe de respect. D’autres se demandent sincèrement si le      
message est plutôt superficiel ou ne va pas assez loin, surtout dans 
un contexte de réconciliation.  
En fait, le geste ne date pas d’hier. Il fait partie d’une diplomatie 
ancestrale propre aux premiers peuples de l’Amérique du Nord. À 
la base, c’est une manière de prendre note du fait qu’on est sur le 
territoire d’autrui et qu’on respecte son rôle en tant que protecteur. 
Mais alors, pourquoi rapporter la coutume maintenant ?  

Mesure de réconciliation 
Depuis la publication du Rapport de la Commission de vérité et     
réconciliation (CVR) en 2015, la reconnaissance territoriale est     
devenue une pratique courante afin de mettre en évidence la 
présence des peuples autochtones habitant le territoire.  
Dans la plupart des cas, le discours commence par la reconnais-
sance du fait que le territoire ancestral n’a pas été cédé, tout en       
offrant un bref portrait historique de la région avant la colonisation 
européenne.  
« Trop souvent, on raconte l’histoire du pays à partir de l’arrivée 
des explorateurs européens, du développement du chemin de fer 
ou des épreuves des familles pionnières, raconte Mélissa Vernier, 
professeure à l’Université de Hearst. Les reconnaissances territo-
riales servent d’abord à sensibiliser les gens à cette histoire précolo-
niale, mais elles servent aussi d’appel à l’action en invitant les gens 
à prendre connaissance des traités historiques et contemporains, 
comme la CVR et la Déclaration des Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones, qui légifèrent et souvent justifient les 
droits ancestraux et les revendications territoriales des Premières 
Nations d’aujourd’hui. »  
Certaines des critiques des reconnaissances du territoire dénoncent 
les formules du copier-coller qu’on entend, remettant en question 
l’intention du discours.  
« Pour ces raisons, je suis de l’avis que les énoncés de reconnais-
sance territoriale devraient être rédigés en collaboration avec les 
nations autochtones du territoire visé afin de rendre compte plus 
fidèlement de leur rapport traditionnel à la terre et des ententes  
territoriales conclues, et ce, dans le vocabulaire et la langue qu’elles 
utilisent pour se définir », explique la professeure.  

« Le processus est donc aussi important que les mots utilisés et      
invite à une révision régulière des énoncés. C’est peut-être laborieux 
comme démarche, mais ce sont les échanges réels et continus entre 
autochtones et allochtones qui mèneront à des relations plus solides 
fondées sur la compréhension et le respect mutuels. »  

C’est l’intention qui compte 
Karly VanEvery est membre de la Première Nation de Six Nations 
of the Grand River. Elle a grandi à Brantford, en Ontario, où elle a 
absorbé beaucoup de culture générale.  
La reconnaissance territoriale est un nouveau concept pour cette 
Mohawk. « Je n’ai jamais entendu quoi que ce soit à propos des     
reconnaissances territoriales », dit-elle. « La seule chose que je me 
rappelle d’avoir entendue qui m’a vraiment marquée à propos de 
notre culture est plutôt l’Ô Canada … où les paroles Our home and 
native land se démarquaient toujours. »  
Ça lui fait chaud au cœur de savoir que la population commence à 
reconnaitre les racines du territoire et le fait « qu’on partage le 
même chez soi ».  
«  C’est agréable de pouvoir vraiment reconnaitre la terre sur     
laquelle nous nous tenons, sur laquelle nous marchons, que nous 
partageons, et pas seulement pour les cultures autochtones, mais 
je pense que ce serait bien de faire cela avec de nombreuses cultures 
à travers le monde », exprime Karly.  
Elle dit que tout revient à notre intention lorsqu’on parle de recon-
naissance territoriale et qu’il est bon de s’interroger quant aux 
raisons pour lesquelles on souhaite reconnaitre le territoire, et de 
le faire avec authenticité et sincérité.  

Jean-Philippe Giroux 
Journaliste journal Le Nord  

Chronique : Quelle est l’utilité de la reconnaissance territoriale ?  

FIER MEMBRE
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Lorsqu’elle a su qu’elle était l’une 
des finalistes du prix Saphir, la 
directrice générale de La Maison 
Verte s’est sentie très humble   
devant sa nomination. Manon 
Cyr a été choisie Entrepreneure 
agricole UCFO (Union des        
cultivateurs francophones de 
l’Ontario) lors de la soirée 
Saphir 2021, un évènement ayant 
pour but de souligner l’excellence 
des femmes de l’Ontario français 
au sein de leur communauté.  
Mme  Cyr précise qu’elle          
n’aurait pas pu obtenir ce prix 
sans  l’appui de son équipe à      
La Maison Verte. « Personne ne 
devrait jamais   oublier que c’est 
un prix partagé », insiste la direc-
trice générale qui doit son        
succès au travail d’équipe et à 
l’entraide entre les membres de 
l’entreprise.  
Bien que les agricultrices fassent 
face à plusieurs défis, dont la   
difficulté de la relève agricole 
féminine, elle fait observer que 

les femmes dans d’autres indus-
tries telles que la construction 
doivent également travailler fort 
pour faire leur place.  
«  Je dirais que c’est peut-être 
nous des fois qui se met aussi la 
pression de devoir [se] prouver, 
exprime la directrice générale. 
On a peut-être moins le besoin, 
mais c’est encore là. »  
En 2011, Mme  Cyr a pris la        
décision de retourner à la gestion 
et de s’aventurer en agriculture, 
en gestion forestière et en          
entrepreneuriat social.   
Elle est fière d’être à la tête, 
depuis 10  ans, de La Maison 
Verte, une entreprise qui 
représente quelque chose         
d’unique.  
«  Une entreprise sociale, ç’a 
beaucoup d’âme, dit-elle. C’est 
l’une de mes plus grandes décou-
vertes avec La Maison Verte,    
autant du côté social que du côté 
agriculture.  » Mme Cyr pense 
qu’il reste du chemin à faire afin 

de rendre l’agriculture un          
domaine essentiel pour les com-
munautés. À cet égard, elle dit 
qu’il faut sensibiliser davantage 
les gens à son importance en 
matière de nutrition locale.  
L’année prochaine, La Maison 
Verte aura 40 ans. Il sera impor-
tant pour Manon Cyr d’organiser 

une fête à la hauteur du rêve      
de toutes les femmes qui ont     
contribué à la fondation de    
l’entreprise.  
La soirée Saphir  2021 a été    
organisée par la Fondation 
franco-ontarienne et a eu lieu le 
18 novembre.  
 

Manon Cyr est récipiendaire du prix Saphir 
Par Jean-Philippe Giroux

Avant de perdre le pouvoir aux mains du Parti conservateur de 
Doug Ford, la première ministre, Kathleen Wynne, avait visité les 
installations de La Maison Verte en compagnie de la directrice 
générale, Manon Cyr, la récipiendaire du prix Saphir 2021.  
Photo : La Maison Verte

CO-OP HEARST

B  BB  B&B  B&
Auto Sports and Marine Inc.

Du 29 novembre au 23 décembre  
 Il suffit d’acheter pour participer au tirage qui aura lieu le jeudi 23 décembre à 15 h 30 

 sur les ondes de CINN 91,1
 

Gagnez un bas de Noël 
d’une valeur de 1800 $ ! 
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La Commission canadienne du 
lait a recommandé le 29 octobre 
une augmentation de 8,4  %        
du prix du lait à la ferme. Les          
autorités provinciales devront 
approuver la hausse suggérée à 
partir de décembre. La hausse 
entrera en vigueur le 1er février 
2022. 
L’augmentation proposée repré-
sente 6,31 $/hectolitre (ou 0,06 $ 
par litre). Cette hausse du        
cout du lait sera utilisée pour  
fabriquer des produits laitiers 
destinés aux secteurs du détail   
et de la restauration, soit les 
classes 1 à 4.  
La Commission canadienne du 
lait (CCL) explique que «  l’aug-
mentation du cout du lait pour 
les transformateurs dépendra de 
la teneur en matière grasse et    
en solides non gras du produit 
fabriqué ». 

Hausse des couts  
de production 

La CCL détaille que cette hausse 
des prix « compensera en partie 
la hausse des couts de production 
entrainée par la pandémie de la 
COVID-19 ».  
La société d’État révise annuelle-
ment le prix qu’obtiennent les 
producteurs laitiers pour leur  
lait en réalisant une étude          
qui comprend l’évaluation des    
couts de production auprès de 
plusieurs producteurs laitiers de 
l’ensemble du Canada. 
Pour Nicholas Dessaint, prési-
dent de l’Union des cultivateurs 
franco-ontariens (UCFO) et      
lui-même producteur laitier à 
Sarsfield, cette annonce est        
assurément une bonne nouvelle. 
 « Tous nos couts ont augmenté, 
donc si on veut continuer de 
réussir à payer nos couts pour 
produire le lait, il faut que notre 
augmentation de revenus soit en 
fonction des couts plus élevés », 
reconnait M. Dessaint. 
L’alimentation des vaches 
laitières a bondi énormément 
dans la dernière année. Le prix 

des céréales a grimpé de 31 % sur 
le marché mondial entre les mois 
d’aout 2020 et aout 2021.  
Une bonne nouvelle pour les  
producteurs de grandes cultures, 
mais moins pour nourrir les     
animaux, comme en témoigne le 
président de l’UCFO : « C’est le 
fun quand je vends mon soya et 
mon maïs et que je reçois plus, 
mais en même temps il faut que 
je nourrisse les vaches avec les 
mêmes ingrédients. Ça revient 
donc beaucoup plus cher. »   
Selon les Producteurs laitiers    
du Canada, « une vache laitière 
adulte typique, pesant environ 
600  kg, mange environ 29  kg     
de nourriture chaque jour et   
produira environ 20 à 40  litres 
de lait par jour.  » La nouvelle 
hausse proposée représente donc 
une moyenne de 1,26 $ à 2,52 $ 
de profits supplémentaires par 
vache par jour. 
Signalons aussi que dans les   
frais d’exploitation des fermes 
laitières, le cout des carburants 
gruge de plus en plus les marges 
de profits des agriculteurs. De 
plus, le prix des semences a 
pareillement augmenté et le prix 
des engrais devrait être respon-
sable d’une grosse partie des 
dépenses pour 2022 en raison 

d’une rareté et d’une importante 
hausse de couts des intrants. 
Hausse possible du salaire 

minimum en Ontario 
Si le projet de loi du gouverne-
ment provincial est adopté, ce 
dernier pourrait faire passer le 
salaire minimum général de la 
province de 14,35 $ à 15,00 $ à 
partir du 1er janvier 2022.  
Le secteur agricole n’est cepen-
dant pas obligé de suivre cette 
tendance en vertu de la Loi          
de 2000 sur les normes d’emploi 
de l’Ontario. En effet, les           
employeurs dans certains          
domaines agricoles ne sont       
pas tenus de payer au salaire 
minimum leurs employés.  
Le président de l’UCFO nuance 
toutefois : « Il suffit que tu sois 
dans une région où l’on retrouve 
des emplois en ville très près, 
[pour que] si tu n’accotes pas      
le salaire minimum, les chances 
de trouver un employé sont       
réduites.  » Nicholas Dessaint   
anticipe déjà l’impact possible de 
dépenses supplémentaires pour 
des producteurs. 

Pour le consommateur 
Ainsi, la hausse de 8,4  % se       
justifie en raison des couts de 
production grimpants des fermes 
laitières.  

Selon des estimations des   
Producteurs laitiers du Canada, 
« si l’augmentation du prix à la 
ferme se répercutait entièrement 
dans les prix au restaurant, on 
parlerait d’une hausse de 1 cent 
pour un verre de lait ou de 
4 cents pour une pizza moyenne. 
À l’épicerie, le contenant de    
yogourt de 650  grammes 
couterait 12  cents de plus, et     
le prix de l’emballage de 
450 grammes de fromage ched-
dar augmenterait de 26 cents ». 
Notons que l’indice des prix à la 
consommation pour les aliments 
en général a augmenté de 9,5 % 
au cours des cinq dernières    
années tandis que pour les pro-
duits laitiers l’augmentation fut 
de seulement 7,4 %.  
On retrouve 3367 fermes laitières 
expédiant du lait en Ontario   
contre 4766 au Québec selon     
les derniers chiffres de 2020     
de Statistique Canada et la    
Commission canadienne du lait. 

Le prix du lait pourrait augmenter de 8,4 % à la ferme et à l’épicerie 
Par Roxanne Lormand – Agricom 
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DE NOËL

CONCOURS DE

Dessine ce que tu aimerais                   
avoir sous le sapin de Noël !

Gagne un diner  pizza pour ta  
classe offert par Pizza Place + 20 cadeaux supplémentaires

Règlements du concours de dessins de Noël  
Ce concours s’adresse aux enfants du Jardin à la 8e année.  
Le dessin doit être apporté aux bureaux du journal avant le vendredi 17 décembre, 16 h 30. 

Derrière le dessin, inscrivez le nom de l’enfant, son âge, son école, le nom de son enseignant(e), son 
niveau, et ajoutez une photo de l’enfant. (La photo n’est pas obligatoire pour être éligible aux tirages, mais les 
dessins choisis pour paraitre dans le cahier spécial de Noël du 23 novembre devront comporter une photo. Elle peut 
être envoyée à info@hearstmedias.ca, par le Facebook du journal Le Nord, en privé, ou sur une clé USB. Nous             
transfèrerons la photo et nous vous remettrons votre clé immédiatement.)  
En remettant une photo, vous acceptez sa publication dans le journal Le Nord et ses plateformes web.   
À gagner : 10 cartes-cadeaux de 25 $ au McDonald’s, 10 ensembles-cadeaux d’une valeur de 40 $ et 
un diner pizza pour la classe du gagnant offert par Pizza Place.   
Il s’agit d’un concours de participation; les gagnants seront pigés au hasard.  
Les dessins apparaissant dans le cahier spécial de Noël du journal Le Nord publié le 23 décembre 2021 
ne seront pas nécessairement les gagnants. Le tirage aura lieu en ondes le vendredi 24 décembre 2021.  
Les gagnants seront dévoilés dans le journal Le Nord du 30 décembre 2021.

s
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L’émission du Père Noël  
est de retour à

Les enfants pourront parler au Père Noël les mardis  
et jeudis du mois de décembre, de 16 h 30 à 17 h.  

(les 7, 9, 14, 16, 21 et 23 décembre) 

Émissions présentées par  
le Canadian Tire de Hearst  

Complétez vos 
emplettes de 

Noël pour votre 
famille et vos 
amis cette fin 

de semaine tout 
en économisant ! 

Subventions provinciales 
Le Fonds de soutien à l’exploita-
tion des richesses naturelles dans 
le Nord de l’Ontario créé par 
l’Ontario accorde aux munici-
palités dans le Nord de l’Ontario 
15 millions de dollars par année 
au cours des cinq prochaines    
années pour soutenir les inves-
tissements dans l’infrastructure 
locale. 
Les villes de Hearst et                    
Kapuskasing bénéficieront de 
plus de 100 000 $. Pour ce qui est 
de Moonbeam, Smooth Rock 
Falls, Val Rita-Harty et Mattice-
Val Côté, ils auront droit à au 
moins 63 000 $.  
Plus précisément, l’administra-
tion de Kapuskasing aura droit à 
un montant de 196 516 $ et pour 
ce qui est de Hearst, le montant 
sera de 139 418 $. Le but de cette 
remise d’argent est pour l’amélio-
ration dans l’infrastructure locale 

de chaque communauté.  
Changement  

de propriétaire 
La Boucherie Bussière Quality 
Smoked Meat de Cochrane a été 
achetée par la Première Nation 
de Taykwa Tagamou. L’ancien 
propriétaire, Denis Bussière, a 
choisi de vendre son commerce 
afin de prendre sa retraite. De 
leur côté, les dirigeants de la 
communauté autochtone souhai-
taient trouver une façon de         
diversifier leur économie et       
espèrent, dans un avenir           
rapproché, agrandir la boucherie.  

Incident sur la route 11  
Un accident impliquant un 
camion semi-remorque est sur-
venu au cours de la nuit du 24 au 
25  novembre à Opasatika. Le 
camion a foncé dans le garage 
d’une propriété privée appar-
tenant à Renée Vallières et 
Maxime Turgeon. Le couple a été 
réveillé par la police aux alen-
tours de minuit trente. Personne 
n’a été blessé lors de l’incident. 
Selon la Police provinciale de 
l’Ontario, cette sortie de route a 

été causée par la chaussée recou-
verte de glace noire à ce moment.  

Récolte pour la campagne  
des Anges de Noël 

Les employés de la Ville de       
Kapuskasing, en partenariat avec 
les membres du conseil muni-
cipal et Northern Ontario Wires, 
ont récolté de l’argent et des    
jouets dans la communauté pour 
la campagne des Anges de Noël.  
Au total, 79  jouets, 140  $ en       
argent et 2000  $ en cartes-
cadeaux ont été remis par les 
marchands locaux. Les objets 
amassés, qui incluent 20 jeux de 
société, ont été envoyés à la cam-
pagne des Anges de Noël qui se 
poursuit dans le secteur.  

Arrestation dans une  
compagnie locale 

Les agents de Police provinciale 
de l’Ontario ont dû répondre, le 
8 novembre dernier, à un évène-
ment dans une entreprise de la 
rue Anderson à Kapuskasing. Les 
agents ont arrêté et accusé un 
homme de 28 ans pour acte indé-
cent sur la place publique.         
Aucune autre accusation n’a été 

incluse dans le communiqué de 
la PPO. L’individu devra revenir 
devant la Cour de justice de   
l’Ontario à Kapuskasing le 
24 janvier prochain.  

Carol Hughes obtient la 
confiance du Parlement   

La députée fédérale d’Algoma-
Manitoulin-Kapuskasing, Carol 
Hughes, a été réélue à titre de 
vice-présidente à la Chambre   
des communes du Canada. 
Mme Hughes avait initialement 
tenté d’obtenir le poste de prési-
dente de la Chambre, mais c’est 
le député libéral de Nipissing-
Timiskaming, Anthony Rota, qui 
a été choisi pour un deuxième 
mandat.  
La néodémocrate a occupé le 
poste de vice-présidente au cours 
des deux derniers cycles élec-
toraux. Dans une déclaration, à la 
suite de sa réélection, la députée 
avoue qu’elle se sent honorée 
d’obtenir la confiance du   
Parlement et se dit fière que son 
travail ait été remarqué par les 
autres membres de la Chambre 
des communes.   

La 11 en bref : fonds NORDS, incident à Opasatika et réélection 
Par Charles Ferron
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Le médecin hygiéniste en chef de 
l’Ontario a appris que c’est grâce 
au dépistage aléatoire que les 
deux premiers cas canadiens du 
variant Omicron ont été décelés. 
Les deux individus sont     
d’abord arrivés à Montréal, en 

provenance du Nigéria, et c’est là 
qu’ils ont reçu leur premier test 
de dépistage de la COVID-19, a 
fait savoir le Dr Kieran Moore.  
Ils ont ensuite voyagé vers la Ville 
d’Ottawa. 
En entrevue avec Le Droit, lundi 

matin, le maire d’Ottawa Jim 
Watson a assuré que les gens de 
la capitale fédérale seront en 
mesure de limiter la transmission 
de ce variant. 
«Restez calme, concentrez-vous 
sur la science», a demandé le 

médecin hygiéniste en chef de 
l’Ontario, le Dr Kieran Moore, en 
conférence de presse lundi 
matin. 
Il assure que la province est prête 
à affronter Omicron, le nouveau 
variant préoccupant de la 
COVID-19.  
Le Dr Moore a noté qu’il ne serait 
pas surprenant d’apprendre que 
de nouveaux cas du variant Omi-
cron ont été détectés en Ontario, 
puisque le dépistage et l’identifi-
cation des mutations y est très  
efficace.  
La ministre de la Santé Christine 
Elliott a demandé, en mêlée de 
presse, que les gens qui ont visité, 
au cours du dernier mois, l’un 
des sept pays d’Afrique australe, 
de se soumettre à un test de 
dépistage. 
Ces pays sont l’Afrique du Sud, 
Mozambique, Botswana, Zim-
babwe, Lesotho, Eswatini et la 
Namibie.  
En mêlée de presse, la ministre 
de la Santé Christine Elliott a   
demandé aux  gens qui ont  visité, 
au cours du dernier mois l’un des 
sept pays d’Afrique     australe, de 
se soumettre à un test de 
dépistage. 
Ces pays sont l’Afrique du Sud, le 
Mozambique, le Botswana, le 
Zimbabwe, le Lesotho, l'Eswatini 
et la Namibie.  

Stratégie accélérée pour     
la troisième dose  

Le Dr Moore a soutenu que le 
gouvernement provincial se pré-
pare à accélérer le plan pour   
l’administration de la troisième 
dose des vaccins contre la 
COVID-19. Plus de détails seront 
partagés d’ici la fin de cette    
semaine, a-t-il déclaré.   
Le Dr Moore a tenu à rassurer la 
population: bien qu’il soit encore 
trop tôt pour savoir si les vaccins 
actuellement disponibles protè-
gent contre le nouveau variant 
préoccupant, ils sont efficaces 
contre le variant Delta, qui    
demeure la mutation qui   
prédomine en ce moment, en  
Ontario.  
Il juge nécessaire d'accroître le 
dépistage des voyageurs entrant 
au pays pendant que la gravité du 
variant Omicron continue d’être 
étudiée et alors que les experts se 
penchent sur les traitements qui 
s’avèrent les plus efficaces. 

Omicron : le dépistage aléatoire permet de découvrir les deux premiers cas  
Émilie Pelletier  - IJL - Le Droit
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Activité des pavillons 
Mis de côté depuis plusieurs années, les compétitions entre les pavil-
lons sont de retour depuis tout récemment. Les élèves de chaque 
niveau ont donc été séparés entre quatre équipes : Koala, Grizzli, 
Panda et Kodiak. Pendant l’année scolaire, les équipes doivent     
s’affronter lors de différentes activités et gagner le plus de points 
possible afin de réclamer une surprise qui sera révélée seulement à 
la fin. 
Depuis leur retour à l’école en septembre, les élèves ont eu plusieurs 
opportunités de gagner des points pour leur équipe. Durant les deux 
camps d’accueil, les jeunes de 9e et 10e année se sont affrontés au 
Camp Source de Vie et par la suite ceux de 11e et 12e année, une      
semaine plus tard, dans le champ de soccer.  
Les équipes ont aussi pu gagner des points grâce à des activités 
fondées sur l’Halloween. La prochaine rencontre est prévue demain, 
le vendredi 3 décembre. 
Depuis le début de la pandémie de la COVID-19, les compétitions 
se font par cohorte comparativement aux dernières années alors que 
tous les élèves de l’école se rassemblaient. Malgré les efforts de la 
distanciation sociale et le port du masque obligatoire en tout temps, 
le comité n’a eu d’autre choix que de séparer les niveaux en sous-
groupe. « En espérant que si c’est vrai, tu sais qu’au mois de mars 
les masques vont partir et qu’on pourra vraiment avoir plus d’acti-
vités, on va arriver au pep rallye  », a déclaré Patrice Forgues,            
responsable des activités de l’école. 
Les Grizzlis sont présentement au sommet du podium, suivis des 
Pandas et des Kodiaks, et les Koalas sont à égalité. 

Lancement des Clubs 
Plusieurs clubs de différents domaines sont actuellement en prépa-
ration pour divertir les élèves lors du midi ou encore après l’école. 
Les étudiants ont une variété d’activités à leur disposition, par        
exemple l’improvisation, les fléchettes, l’espagnol, la chorale,       
l’antistress, les jeux vidéos et les arts.  
D’autres clubs sont en mode recrutement et devraient commencer 
dans les prochaines semaines. Un club de jardinage s’organise pour 
le printemps prochain ainsi qu’un club vidéo qui réalisera un film 
au cours de l’année. Si les restrictions sanitaires le permettent en 
2022, plus de clubs seront créés et certains groupes pourront se  
rencontrer plus tard en soirée. 

Sports 
L’équipe de volleyball garçon a complété son tournoi saisonnier au 
Kapuskasing District High School. Les joueurs ont compétitionné 
un peu plus tôt cette année. La troupe de l’école a terminé en 
4e place du tournoi, à seulement quelques points de la position  
suivante.  
Du côté des filles, les joueuses de volleyball de la 9e et la 10e année 
ont participé à un camp d’essai les 22 et 26 novembre derniers.        
Le but était de sélectionner les joueuses qui formeront l’équipe        
de     volleyball filles junior de cette année. Les noms sont toujours 
inconnus. 
Des équipes de hockey sont aussi en préparation pour la prochaine 
saison. Les camps d’essai ont eu lieu le 24 novembre dernier pour 
les filles ainsi que les 23 et 25 novembre pour les garçons. Plus de 
détails sur l’alignement des équipes et l’horaire des tournois dans 
mes prochaines chroniques. 
C’est jeudi dernier que le badminton a commencé. Les camps d’essai 
seront bientôt présentés autant pour les équipes de filles, de garçons 
et mixtes.  

Ellie Mc Innis 
Chroniqueuse stagiaire

CHRONIQUE SCOLAIRE 
NIVEAU SECONDAIRE

Après son émission radio, Ellie Mc Innis se transforme   
en chroniqueuse scolaire stagiaire dans le cadre d’un 

cours COOP obligatoire pour l’obtention de son     
diplôme d’études secondaires.

La santé publique de l’Ontario 
rapporte, mardi, trois nouveaux 
décès causés par la COVID-19, ce 
qui porte le bilan total à 10 
000 victimes du virus depuis le 
début de la pandémie.  
On compte 687 nouvelles infec-
tions au coronavirus à travers la 
province. 
Les personnes qui ne sont pas 
vaccinées représentent 21,2 % de 
la population totale de l’Ontario. 
Or, elles représentent 50 % des 
nouveaux cas rapportés par la 
santé publique mardi. 
En province, 618 490 cas de cette 
maladie contagieuse ont été 
répertoriés depuis janvier 2020.  
Lundi, 266 personnes atteintes 
du virus étaient hospitalisées à 
travers l’Ontario. Parmi ces indi-
vidus, 218 ne sont pas pleine-
ment vaccinés ou ont un statut  
de vaccination inconnu des       

autorités sanitaires. La même 
journée, 153 patients étaient aux 
soins intensifs en raison d’une 
maladie grave causée par la 
COVID-19, dont 134 qui ne sont 
pas pleinement vaccinés ou dont 
le statut de vaccination n’a pas 
été identifié. 
En Ontario, près de 23 millions 
de doses des vaccins contre la 
COVID-19 ont été administrées 
jusqu’à présent, dont 27 129, 
lundi. Parmi les personnes âgées 
de 12  ans et plus, 86,4 % sont 
pleinement vaccinées. 

COVID-19 : l’Ontario atteint le      
sombre bilan des 10 000 décès 
Émilie Pelletier - IJL - Le Droit 
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• Investissements, REER 
• Assurances vie, invalidité, maladies graves 
• Hypothèques 

• Planification fiscale et/ou successorale 
• CELI - Compte épargne libre d’impôts 
• REEE - Régime enregistré d’épargne-études

Tania Vaillancourt, conseillère financière 
801 rue George, Hearst • 705 372-1826

Pour les deux prochains samedis, 
ne soyez pas surpris de voir des 
bénévoles prêts à envelopper des 
cadeaux de Noël ! Dans le cadre 
du temps des Fêtes, les membres 
du Club Rotary ont pensé bon 
d’offrir un service d’emballage 
aux clients du Bargain Shop qui 
achètent des cadeaux pour      
eux-mêmes.  
Le groupe a décidé de s’embar-
quer dans ce projet d’emballage 
en vue de redonner quelque 
chose à la communauté. « On a 
pensé que ça serait une bonne 
idée de remercier la population 
en offrant ce service-là gratuite-
ment », explique Carole Lambert 
du Club Rotary, la personne      

responsable de l’activité. Samedi 
dernier, cinq bénévoles ont enve-
loppé environ 20  cadeaux à la 
station d’emballage.  
Avec la fin de la saison des Fêtes 
qui arrive bientôt, Mme Lambert 
croit que les prochains samedis 
seront plus occupés et qu’il y aura 
davantage de cadeaux à décorer, 
et ce, avec un choix de six sortes 
de papier d’emballage, donc pour 
tous les gouts.  
Les membres du Club Rotary    
invitent aussi les clients à leur 
laisser les produits qu’ils achè-
tent pour la livraison annuelle de 
cadeaux et que les bénévoles    
enveloppent après les journées 
au magasin. « C’est une bonne 

action qu’on essaie de faire en  
retour de la bonne action des 
gens qui font des dons au Bargain 
Shop pour notre projet de Noël », 
dit Mme Lambert.  

Livraison de cadeaux  
Depuis 12  ans, le Club Rotary   
entreprend un projet de Noël en 
collaboration avec plusieurs 
partenaires dans la communauté, 
notamment des organismes tels 
que la banque alimentaire et les 

écoles.  
Une liste de références sera créée 
afin de noter les lieux de distribu-
tion d’épicerie, de cadeaux et de 
surprises aux individus et 
familles dans le besoin.  
« Souvent, dans un véhicule, on 
peut juste livrer à deux familles, 
parce qu’on donne beaucoup … à 
ces gens-là », raconte-t-elle.  
La distribution des paniers aura 
lieu le 19 décembre.  

Les lutins de Noël du Club Rotary pour les personnes dans le besoin 
Par Jean-Philippe Giroux 

Des bénévoles du Club Rotary emballent des cadeaux de Noël ! Les 
membres du Club ont pensé bon d’offrir un service d’emballage 
aux clients. Photo de courtoisie
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Ma quête pour réduire mon empreinte écologique 
Chroniqueuse : Elsa St-Onge

Elsa St-Onge est originaire de Moonbeam et établie à Hearst depuis 8 ans. Elle est mère        
de deux enfants de 3 et 5 ans. La cause environnementale l’intéresse depuis ses études       
secondaires, mais c’est pendant son baccalauréat à l’Université de Hearst qu’elle a compris 
l’ampleur du problème. Par le passé, elle a fait des choix de surconsommation dont elle n’est 
pas fière, mais elle cherche toujours à s’améliorer pour réduire son empreinte carbone.

Est-ce nécessaire d’acheter des cadeaux ?  
On est en décembre, j’ai donc officiellement le droit de parler de Noël! 
Pour discuter de l’impact écologique du temps des Fêtes, j’ai choisi 
de rencontrer Lynn Glazer. Lynn est probablement la personne de 
Hearst que je connais qui fait le plus d’efforts pour réduire son         
empreinte écologique dans plein de sphères de sa vie : agriculture, 
compostage, réduction des déchets, réutilisation et j’en passe ! Avant 
la pandémie, elle avait d’ailleurs lancé un Club écolo à Hearst. 
J’ai demandé à Lynn ce qui lui venait en tête lorsqu’on dit : Noël 
écologique. Elle m’a répondu sans hésiter que pour elle : « Noël rime 
avec consommation, surconsommation et sur-sur-surconsommation. 
Donc, la première étape pour un Noël écologique, c’est d’évaluer notre 
consommation. Acheter un cadeau pour acheter un cadeau c’est dur 
sur le portefeuille et sur l’écologie. » En effet, tout produit consommé 
entraine un lourd bilan écologique lors de sa production, de son  
transport et lorsqu’on le jette. Quand le produit n’est pas nécessaire, 
on tombe dans la surconsommation. 
Lynn propose plusieurs trucs pour réduire l’empreinte écologique des 
cadeaux. D’abord, elle suggère de se demander si c’est nécessaire    
d’acheter un cadeau à la personne. Par exemple, elle a mis un âge   
limite pour ses nièces et ses neveux. Lorsque toute la famille est     
d’accord, il est aussi possible de faire une pige pour l’échange de 
cadeaux afin d’éviter d’en acheter à tous. Selon Lynn, « la société nous 
influence tellement à acheter que c’est difficile de changer notre   
mentalité. Il faut y aller par étapes ». Parfois, la famille et les amis 
peuvent mal réagir à notre changement de stratégie, c’est donc         
important de bien l’expliquer. De son côté, Lynn a fait des change-
ments graduellement d’une année à l’autre. Elle offre encore des 
cadeaux, mais opte plutôt pour les stratégies suivantes : 
●  acheter moins de cadeaux ; 
●  offrir une expérience (ex. cours d’équitation) ; 
●  fabriquer un cadeau ; 
●  offrir un cadeau comestible ; 
●  acheter des produits locaux ; 
●  redonner des cadeaux (regifting) ; 

●  magasiner usagé ; 
●  acheter quelque chose dont la personne a vraiment besoin. 

Lynn et moi avons également discuté des emballages, elle aime    
beaucoup réutiliser le papier brun qu’elle reçoit dans les boites de 
commandes et a éliminé les décorations de fantaisie. Cette année, elle 
va essayer une technique d’emballage qui ne nécessite aucun ruban 
adhésif, ce qui va lui permettre de récupérer le papier. Pour ma part, 
j’emballe tous mes cadeaux dans des morceaux ou des sacs de tissus 
que je récupère d’une année à l’autre.  
J’ai toujours adoré offrir des cadeaux. Depuis quelques années,      
j’essaie d’opter pour les mêmes stratégies que Lynn. Bien sûr, j’ai fait 
quelques faux pas, mais chaque année, j’essaie de m’améliorer. Le 
plus difficile c’est de gérer ce que l’on reçoit, surtout quand on a des 
enfants et qu’on essaie de leur inculquer des valeurs écologiques.      
On fonctionne avec une liste d’idées afin que la famille sache nos 
préférences, mais il y a toujours une partie de moi qui n’est pas très 
confortable avec cette idée qui valorise quand même la consom-     
mation. Pour l’instant, c’est le compromis qu’on a trouvé afin que tous 
soient à l’aise. 

 

Achetez un cadeau unique à l’être aimé.   
Une carte-cadeau pour le Radio Bingo 

Nouveauté cette année !

Comment ça fonctionne ?  
La personne recevant la carte-cadeau devra 

passer aux bureaux des Médias de l’épinette 
noire au 1004 rue Prince pour obtenir ses cartes 
de bingo. Elle pourra se procurer le nombre de 

cartes qu’elle veut par semaine.  
NON échangeable en magasin

Voici une idée de la page Facebook du Club écolo Hearst créé par 
Lynn Glazer. Mme Glazer est reconnue pour ses efforts soutenus 
visant à réduire son empreinte écologique dans plusieurs sphères 
de sa vie. 
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1) Un « nouveau » variant ? Pas si sûr 
Le 23 novembre, les autorités sanitaires d’Afrique du Sud ont avisé 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) qu’elles avaient détecté 
un nouveau variant du coronavirus. Baptisé d’abord « B.1.1.529 », 
puis de la lettre grecque Omicron, il a été décrété « préoccupant » par 
l’OMS le 26 novembre à cause d’une trentaine de mutations sur sa 
protéine S (celle qui facilite l’infection de nos cellules par le virus). 
C’est un chiffre qui le met dans une catégorie à part, puisqu’il 
représente plus du double des mutations du variant Delta, lui aussi 
classé l’été dernier parmi les « préoccupants » (en anglais, variant of 
concern). 
Or, avec ce que la biologie a appris de l’évolution depuis Darwin, il 
est fort possible que cet « Omicron » ait eu, quelque part dans le 
monde, des « grands-parents » avec 29 mutations, ou 28, ou 27, qui 
ont échappé aux écrans radars. Et les premières analyses génétiques 
tendent dans cette direction  : sur la plateforme NextStrain, qui          
recense les séquences génétiques de plus de 4000  échantillons           
du coronavirus depuis janvier 2020, cet Omicron, appelé aussi      
dans leur jargon « 21K » montre qu’il a comme plus proches parents 
« connus », des virus du milieu de 2020. 
En d’autres termes, les échantillons d’Afrique du Sud, du Botswana 
et de Hong Kong dont les chercheurs ont analysé les gènes (en date 
de vendredi) révèlent effectivement faire partie d’une famille             
différente du virus, mais une famille qui s’est détachée des autres vers 
le mois de juin 2020. Et qui a donc circulé depuis un an et demi sans 
que des échantillons n’aient été récoltés pour analyses génétiques. En 
clair, cela signifie qu’Omicron a probablement circulé dans un ou    
des pays qui font peu de surveillance génétique —soit des pays autres 
que l’Afrique du Sud, puisque celui-ci a un système d’alerte réputé 
(Network for Genomic Surveillance in South Africa). 
2) Omicron est plus transmissible ? On ne sait pas. 
Si l’Afrique du Sud l’a repéré maintenant, c’est parce qu’il y a eu une 
soudaine explosion du nombre de cas dans une région du pays, en 
seulement une semaine (de 200 nouveaux cas par jour à plus de 
2000). Cela pourrait indiquer une très forte transmissibilité. Mais 

cela pourrait aussi être dû au faible taux de vaccination dans le pays, 
de seulement 24 %. À titre de comparaison, plusieurs pays d’Europe 
ont en ce moment des poussées du nombre de cas plus élevées que 
l’Afrique du Sud, et les non-vaccinés sont davantage en cause. 
Dimanche, l’OMS réitérait qu’il était encore trop tôt pour savoir       
si Omicron était plus transmissible que Delta. En même temps,       
aux Pays-Bas, 13 cas du nouveau variant étaient identifiés parmi 
61 passagers testés positifs, à bord de deux avions entrés d’Afrique 
du Sud vendredi. 
3) Omicron pourrait être résistant aux vaccins ? Peu probable. 
Chaque variant qui, jusqu’ici, a hérité de l’étiquette « préoccupant » 
était porteur de caractéristiques inquiétantes. Les vaccins se sont 
révélés aussi efficaces, ou légèrement moins efficaces, mais jamais  
inefficaces. On se rappellera par exemple que le variant Beta, qui  
semblait avoir une plus grande capacité à tromper nos défenses       
immunitaires, s’est révélé avoir une faible transmissibilité. 
4) Omicron provoque des cas plus graves ? On ne sait pas. 
Réagissant, non sans impatience, à la tempête de spéculations, les au-
torités sud-africaines ont tenu à souligner vendredi que les patients 
observés jusqu’ici avaient tous des symptômes « légers ». En fin de 
semaine, des experts rétorquaient qu’il était possible que les premiers 
cas soient apparus chez des gens plus jeunes, donc moins à risque de 
subir des complications. 
Des tests PCR classiques permettent de repérer rapidement une des 
mutations de la protéine S qui caractérise ce variant, de sorte qu’avec 
de nombreux pays à présent en état d’alerte, on va découvrir assez 
vite de nouveaux cas, ce qui va en retour donner assez vite une idée 
de son niveau de transmissibilité. 

Par Pascal Lapointe 

Variant Omicron :  
4 choses qu’il est trop tôt pour savoir 

Si un nouveau variant qui semble surgir de nulle part a de quoi provoquer des inquiétudes et oblige à prendre des     
précautions, le Détecteur de rumeurs constate toutefois qu’il ne faut pas démarrer la machine à rumeurs trop vite.

Verdict provisoire   
Ce virus ayant réservé sa part de surprises depuis deux 
ans, il est normal de jouer la carte de la prudence, mais     

il est trop tôt pour s’alarmer. Les experts qui se sont 
prononcés là-dessus depuis jeudi parlent de délais de         

« deux à trois semaines » avant d’y voir plus clair.  

AAbboonnnneemmeenntt  aauu  jjoouurrnnaall  LLee  NNoorrdd,,  ffoorrmmaatt  ppaappiieerr,,  ppoouurr  22002222  !!

JOURNAL
LE NORDLE NORD

 
 

OFFRE  
SPÉCIALe

 

Pour 52 semaines, à nos bureaux : 110 $+ TPS 
Pour 52 semaines par la poste : 150 $+ TPS 

Prix spécial du temps des Fêtes  
Cette offre se termine le 24 décembre 2021

Offrez un cadeau pour toute l’année !!

Pour 26 semaines, à nos bureaux : 65 $+ TPS 
Pour 26 semaines par la poste : 80 $+ TPS 
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Thème : En croisière / 6 lettres

Réponse du mot caché :

A 
Activités 
Agent 

Animation 
Assurances 

B 
Bagages 

Billet 
Bronzage 
Budget 

C 
Cabine 

Capitaine 
Caraïbes 
Casino 

Champagne 

Cinéma 
Comman-

dant 
Coque 
Couple 

D 
Danse 

Destination 
Détente 

E 
Équipage 

Escale 
Excursion 

F 
Famille 
Forfait 

Frais 
G 

Guide 
H 

Hublot 
I 

Îles 
Itinéraire 

L 
Luxe 
M 

Maillot 
Matelot 

Mer 
Musique 

N 
Navire 

O 
Océan 
Officier 

P 
Paquebot 
Passerelle 
Paysages 
Piscine 
Pont 
Port 

Poupe 
Proue 
Q 

Quai 

S 
Salon 
Séjour 

Services 
Soleil 

Souper 
Spectacle 

T 
Terrasse 
Touristes 

V 
Vague 

Vêtements 
Visite 

Voyage 
 

BATEAU

Prêt pour Noël ! 
   Grande variété de hors-d’œuvre 

    Viandes pour pâtés 
Nouveau en magasin : 

   Boites de cadeaux avec différentes sortes de fromages 

Passez vos commandes  
de desserts et de pâtés                 

avant le 10  décembre sur place ou 
composez le 705  362-4517

Feuilleté au jambon

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 744 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
•1  rouleau de pâte feuilletée 
•4 tranches de jambon 
•Fromage de votre choix

PRÉPARATIONPRÉPARATION    

Préchauffez le four à 
350 oF (180 oC).  
Étalez la pâte feuilletée, 
disposez les tranches de 
jambon et le fromage de 
votre choix puis roulez 
la pâte feuilletée sur 
elle-même comme un 
gros cigare.  
Mettez au four pendant 
15 à 20 min. 

Quel est le comble pour un bonhomme  
de neige ? 

 C’est de fondre en larmes !
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AGA 2021 - Les Médias de l’épinette noire inc  
mardi 7 décembre à 19 h

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Monique Shoppoff 
(née Fortier) le mercredi 24 novembre 2021, à l’âge de 90 ans, au 
Foyer des Pionniers de Hearst. Elle laisse dans le deuil ses trois fils : 
Bob (Carole) de Hearst, Barry (Susan) de North Bay et Derek (Line) 
de Dubreuilville. Elle laisse également dans le deuil sept petits-         
enfants : David, Patrick, Lina, Érik, Kaitlyn, Lindsay et Nicolas ; ainsi 

que cinq         arrière-petits-enfants : Saul, Silas, Anika, Emma et Brielle. 
Elle sera aussi manquée par une belle-fille Léa de Thunder Bay. Elle fut précédée dans la 
mort par son époux Nicolas et son fils Bill.  
Monique aimait beaucoup jouer de la musique et chanter avec ses amis et sa famille. Elle a 
été membre de la chorale de la paroisse Notre-Dame de l’Assomption pendant 30 ans et 
était membre du Club Soleil des ainés. Elle aimait bien tricoter, jouer aux quilles et le bingo. 
Les funérailles auront lieu à une date ultérieure.  
La famille apprécierait des dons au Foyer des Pionniers de Hearst ou à Diabète Canada. 
Pour plus de renseignements, visitez-le servicesfunerairesfournier.ca   
We regret to announce the death of Mrs. Monique Shoppoff (born Fortier) on Wednesday, 
November 24th, 2021 at 90 years of age at the Foyer des Pionniers in Hearst.  She is survived 
by her 3 sons: Bob (Carole) from Hearst, Barry (Susan) from North Bay and Derek (Line) 
from Dubreuilville.  She will also be missed by 7 grandchildren: David, Patrick, Lina, Érik, 
Kaitlyn, Lindsay and Nicolas; as well as 5 great-grandchildren: Saul, Silas, Anika, Emma 
and Brielle.  She also leaves behind her daughter-in-law, Léa, from Thunder Bay.  She was           
predeceased by her husband, Nicolas, and her son, Bill. 
Monique's favorite activity was to play music and sing with her friends and family.  She was 
an active member of the Notre-Dame de l'Assomption's choir for 30 years and was also a 
member of the Club Soleil seniors Club.  She also enjoyed knitting and playing bowling and 
bingo. 
The funeral will be held at a later date. 
The family would appreciate donations to the Foyer des Pionniers in Hearst or to Diabetes 
Canada. 

NÉCROLOGIE
Monique Shoppoff

NOUS  
EMBAUCHONS

Ce samedi 11 h 
3000 $

La municipalité de Casselman, située à 40 km à l’est de la capitale 
nationale, est une communauté en croissance qui recherche un 
Chef du service en bâtiment.  
Le Chef du service bâtiment s’acquittera des fonctions prévues par 
la loi conformément aux dispositions du Code du bâtiment de      
l’Ontario, des règlements municipaux sur la construction, la           
démolition et l’altération, et de tout autre règlement administratif 
désigné par le conseil; assurera la solidité structurelle des             
bâtiments.  
Idéalement, le candidat retenu possède et démontre des connais-
sances et des compétences dans les normes de construction, les 
tendances, les matériaux et les pratiques technologiques de                  
construction, d’ingénierie ou de technologie architecturale            
normalement acquises dans un collège d’arts appliqués et de         
technologie; est membre ou est admissible à l’Association des       
officiers en bâtiment de l’Ontario (OBOA); porte la désignation de 
code du bâtiment agréé (CBCO); et est qualifié par le  ministère 
des  Affaire  municipales et du Logement comme chef du   bâtiment. 
La Corporation de la Municipalité de Casselman est un employeur     
offrant l’égalité des chances.   
La Corporation offre un salaire concurrentiel entre 75  752 $ et                
94  582 $ ainsi qu’un ensemble d’avantages sociaux intéressants. 
Tous les détails au casselman.ca 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 2 décembre 2021 
à 15 h à : 

Ressources humaines  
Municipalité de Casselman  
Rh-hr@casselman.ca 
Tél. : 613 764-3139 
www.casselman.ca

OFFRE D’EMPLOI :  
CHEF DE SERVICE EN BÂTIMENT 

Permanent, Temps plein

 
F. Girard Construction est à la recherche d’ouvriers, journaliers 
et ébénistes.  

Avec un minimum de 2 ans d’expérience dans le          •
domaine de la construction 
Bonne capacité physique •
Capacité de travailler à l’intérieur et à l’extérieur • 

Conditions de travail : 
Temps plein : du lundi au vendredi •   

Salaire compétitif basé sur le niveau d’expérience  
Avantages sociaux.  
Apportez votre CV à Gyslin chez F. Girard General  
Construction Inc. au 1568, route 11, Hearst ON.   
Seuls les candidats retenus seront contactés. 
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est à la recherche d’un(e) 
 

Coordonnateur/trice du recrutement des                                   
professionnels de la santé de la région de Hearst 

 
Si vous souhaitez vous joindre à une organisation   dynamique vouée 
à l’excellence opérationnelle, à un milieu sain et sécuritaire, à la 
satisfaction du patient et à l’engagement communautaire, veuillez 
consulter notre site web www.ndh.on.ca afin d’examiner la        
description de l’emploi et la procédure pour soumettre votre      
demande. 

 
 

OFFRE D’EMPLOI :  
DIRECTION GÉNÉRALE   

 
 

Casselman est une municipalité dont l’histoire a été marquée       
par le courage et la détermination de ses citoyens. C’est une     
communauté où la culture est vivante et où le bilinguisme fait partie 
de la vie quotidienne. Nous retrouvons ici un esprit d’appartenance 
qui nous est propre. Située à seulement 45 kilomètres de la capitale 
nationale et à environ 150 kilomètres à l’ouest de Montréal, la      
Municipalité de Casselman et ses 4 100 habitants offre une qualité 
de vie exceptionnelle en profitant du calme de la campagne et des  
bénéfices urbains traditionnels.  
Se rapportant au conseil municipal, la Direction générale est      
responsable de mettre en œuvre des services novateurs, pratiques 
et adaptés aux visiteurs, aux entreprises et aux résidents de       
Casselman. La Direction générale fait preuve de leadeurship,       
applique des stratégies de gestion efficaces et  montre de     
l’enthousiasme à l’organisation. Visionnaire et innovatrice, elle     
travaille en étroite collaboration avec le conseil municipal et l’équipe 
de gestion. Elle a aussi la responsabilité de développer et mettre 
en œuvre une vision et une stratégie convaincante ainsi que des 
objectifs et des normes de rendement.  
Qualités recherchées :  

 Diplôme universitaire ou qualifications professionnelles dans 
un domaine pertinent, comme l’administration publique,  
l’administration municipale, les affaires, les finances, la 
planification et l’ingénierie, ou dans un ou plusieurs autres 
domaines d’éducation et d’expérience de gestion au secteur 
public;  

 Un minimum de 5 ans d’expérience en gestion municipale 
responsable et novatrice ou en administration des affaires 
à un niveau de haute direction;  

 Leadeurship supérieur, excellentes aptitudes de    
communication autant verbale qu’écrite, esprit d’analyse,            
compétences au service à la clientèle et auprès des       
différents paliers gouvernementaux. Doit travailler    
efficacement sous pression dans des milieux de travail         
toujours en changement;   

  A du succès en négociations, en résolution de conflits, en 
gestion de projets et processus de changement. Une bonne   
compréhension de la législation fédérale, provinciale et    
municipale, des pratiques comptables du secteur public et 
de la  planification stratégique sont essentielles; 

 Leadeurship visionnaire et inspirant qui permettra à la         
Municipalité de maintenir son excellence et sa capacité à 
l’innovation; 

 La maitrise des deux langues officielles est obligatoire.   
Échelle de salaire : 111 870 $ à 139 000 $ 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 9 décembre 2021 
à 15 h à : 

Ressources humaines  
Municipalité de Casselman  
Rh-hr@casselman.ca  
Tél. : 613 764-3139 
www.casselman.ca

INVITATION  

Le groupe UN PAS DÊESPOIR invite, entre autres, les 
personnes atteintes dÊun cancer à une rencontre. 

 
Cette rencontre dÊamitié aura lieu le 4 décembre 

2021 à 11 h 45, au Companion, 930 rue Front         
à Hearst. 

 
Pour plus dÊinformation, communiquez avec 

Claire au 705 362-5719  
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Rappel aux citoyens et entrepreneurs de déneigement  
Problèmes causés par l’accumulation de neige 

 
   

Nous vous demandons de respecter les consignes suivantes lors du 
déneigement de votre propriété : 
 
• Ne pas déposer la neige de votre propriété sur un terrain municipal 

et sur la route ; 
• Garder la neige poussée par la niveleuse de chaque côté de 
VOTRE entrée ; 

• Ne pas pousser la neige provenant de votre propriété sur le  côté 
opposé de la route ; 

• Ne pas bloquer la vision aux intersections ; 
• Ne pas bloquer le trottoir avec la neige ; 
• Ne pas déposer la neige sur une partie quelconque de l’emprise 

de la chaussée.  
Il faut aussi noter que la neige provenant d’une propriété privée ne 
peut en aucun cas être déposée sur l’accotement d’un chemin.   
Les personnes prises en défaut de l’arrêté municipal no. 71-2021 
pourraient être passibles d’une amende de 90 $.  
Nous vous remercions de votre collaboration.  

Corporation de la Ville de Hearst  

Le conseil municipal souhaite aviser les citoyen(ne)s de deux (2) sièges 
vacants au sein de la Corporation de logements à but non-lucratif de 
Hearst.  
Les personnes intéressées à siéger comme directeur(rice) bénévole à cette              
corporation sont priées de faire parvenir une lettre indiquant leur intérêt et    
expérience à la soussignée au plus tard le vendredi 17 décembre à 
16 h 30.   
Pour toute question concernant cette corporation, veuillez communiquer 
avec la soussignée au 705 372-2813.  

Janine Lecours, greffier 
925, rue Alexandra 
S.P. 5000 
Hearst, Ontario P0L 1N0 
jlecours@hearst.ca 

 

CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST  
APPEL DE CANDIDATURES 

Corporation de logements  
à but non-lucratif de Hearst 

Des soumissions cachetées sur des formulaires fournis par la Municipalité 
seront reçues jusqu’à 15 h 30, le jeudi 16 décembre 2021, à l’hôtel         
de ville de Hearst, situé au 925, rue Alexandra, pour l’enlèvement des   
batteries au site d’enfouissement municipal de Hearst.    
Le travail consiste à fournir tout l’équipement et la main-d’œuvre selon 
les instructions aux soumissionnaires pour l’enlèvement des batteries au 
dépotoir. Les formulaires de soumission contenant les informations        
pertinentes sont disponibles à la réception de l’hôtel de ville de Hearst.   
Les soumissions seront ouvertes publiquement à 15  h  35, le 
jeudi  16  décembre 2021, à l’hôtel de ville. La soumission la plus         
haute ou n’importe laquelle des soumissions ne sera pas nécessairement 
acceptée.   
Robert Gladu, officier supérieur aux arrêtés municipaux 
Corporation de la Ville de Hearst 
S.P. 5000 
925, rue Alexandra 
Hearst, Ontario P0L 1N0 
Tél. : 705 372-2823 
rgladu@hearst.ca 

LA CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST  
 

APPEL D’OFFRES 
POUR L’ENLÈVEMENT DE BATTERIES 

 AU SITE D’ENFOUISSEMENT  
MUNICIPAL DE HEARST 

30003000  $$
Ce samedi 11 h 

Au Pavillon Sainte-Marie de Nicolet, le 27 novembre 
2021, est décédée à l’âge de 77 ans, dont 56 ans de 
vie religieuse, sœur Rita Morin (en religion sœur 
Sainte-Rita) des Sœurs de   l’Assomption de la Sainte 
Vierge, fille de feu Émile Morin et de feu Jeannette 
Forcier. Elle était originaire de Hearst en Ontario.  

Le mercredi 8 décembre prochain, les religieuses du  Pavillon       
Sainte-Marie accueilleront la défunte en leur chapelle et y 
célèbreront ses funérailles à 14 h dans la plus stricte intimité,      
considérant les       circonstances exceptionnelles découlant de la 
pandémie actuelle.  
L’inhumation aura lieu au cimetière des Sœurs de l’Assomption de  
Nicolet.  
La défunte laisse dans le deuil outre sa famille religieuse, sa      
belle-sœur Cécile Bernier (feu Maurice Morin) ; sa nièce Nathalie 
(Alain Roy) et leurs enfants : Véronique (Maxime) et Dominik 
(Johnny) ; son neveu Éric (Suzanne Lepage) et leur fille Amélia.   
Mentionnons que sœur Rita laissera un très bon souvenir dans le 
cœur d’élèves et de c ollègues du milieu scolaire ontarien et des     
associé(e)s des Sœurs de l’Assomption.   
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la    
Fondation du Collège Notre-Dame-de-l’Assomption (225, rue        
St-Jean-Baptiste,   Nicolet, J3T 0A2).  
Direction des funérailles : Centre funéraire J.N. Rousseau 
770, boul. Louis -Fréchette 
Nicolet, J3T 1V5  
Renseignements : 819 293-4511 
Courriel : info@jnrousseau.com 
Site web : www.jnrousseau.com

AVIS DE DÉCÈS
 SŒUR RITA MORIN SASV  

1944 -2021   
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Les Lumberjacks poursuivent sur 
leur bonne lancée en ajoutant 
trois victoires en quatre sorties. 
La nouvelle acquisition des 
Jacks, Ryan Glazer, est une vraie 
machine à marquer des buts. En 
seulement six rencontres avec sa 
nouvelle équipe, le joueur de 
20  ans de Saint-Lazare au 
Québec a enfilé neuf buts en plus 
d’ajouter trois passes pour un 
total de 12  points. Ses perfor-
mances lui ont valu la première 
étoile de la ligue la semaine 
dernière. 
La troupe de l’entraineur-chef, 
Marc-Alain Bégin, semble être en 
mission. La cohésion et la chimie 
de l’équipe donnent de bons      
résultats jusqu’à maintenant, 
même qu’elle travaille d’arrache-
pied pour se hisser à la première 
place du classement de l’Est.  

Hearst 5  
Cochrane 1 

La série de six matchs en quatre 
jours a débuté la semaine der-
nière avec une visite à Cochrane. 
Les Jacks n’ont pas   eu beaucoup 
de difficulté contre cette équipe 
au cours de la présente saison. 
Jeudi, le 25 novembre, ils ont  
disposé du Crunch par la marque 
de 5 à 1. 
L’équipe de Hearst a une fois de 
plus bombardé le pauvre gardien 
adverse avec 64  lancers. Les     
opposants ont obtenu 25 tirs au 
but.  
Liam Oxner était de garde devant 
le filet lors des deux premières 
périodes. Il a par la suite cédé sa 
place à son auxiliaire, Alexandre 

Boivin, question de prendre un 
peu de repos. Oxner a stoppé 18 
des 19  lancers dirigés vers lui  
tandis que Boivin n’a rien laissé 
passer sur six tentatives.  
Aucun des avantages numériques 
des deux équipes n’a porté fruit. 
Raphaël Lajeunesse a marqué à 
deux reprises alors que les autres 
buts vont à Mason Bazaluk,  
Brayden Palfi et Ryan Glazer. 

Hearst 6 
Rivière des Français 4 

De retour à la maison, les Jacks 
ont disposé des Rapides de      
Rivière des Français par la mar-
que de 6 à 4. Devant 362 parti-
sans, l’Orange et Noir a réussi 
38 lancers comparativement à 29 
pour l’équipe visiteuse. 
Robbie Rutledge et Ryan Glazer 
ont compté deux fois. Carson Cox 
et Mason Bazaluk sont les autres 
butteurs. Zachary Demers a  
complété la rencontre avec trois 
passes. L’avantage numérique 
des Jacks a été profitable,       
marquant deux buts en autant 
d’occasions. 
C’est le cerbère Liam Oxner qui 
inscrit la victoire à sa fiche       
personnelle.   

Hearst 6 
Timmins 3 

La bête noire de l’équipe locale 
était en ville dimanche dernier 
pour un doublé aller-retour. Les 
Jacks s’en sont sortis avec une 
victoire de 6 à 3, arrachant deux 
points au classement. Chaque 
équipe a décroché 40  lancers. 
Liam Oxner a toutefois eu le 
meilleur sur le gardien adverse. 

L’avantage numérique des 
Bucherons a été bénéfique, avec 
un taux d’efficacité de 60 % grâce 
à trois buts en cinq tentatives 
contrairement à une seule      
réussite sur trois occasions      
pour le Rock. 
Le nouveau venu, Ryan Glazer, a 
conclu son premier tour du     
chapeau avec les Jacks. Mason 
Bazaluk, Jaxson Holmes et Riley 
Klugerman ont également trouvé 
le fond du filet.  
Une foule de 360  partisans           
s’était déplacée pour encourager 
l’équipe junior locale.  

Hearst 4 
Timmins 5 

Malheureusement, le Rock a 
obtenu vengeance avec un gain 

de 5 à 4 mardi soir dernier à  
Timmins. Une fois de plus, Ryan 
Glazer s’est démarqué avec deux 
buts. Cody Walker et Jaden Raad 
sont les autres marqueurs.  
Liam Oxner a connu une ren-
contre un peu plus difficile avec 
33 arrêts sur 38 tirs.  
Les Jacks et les Voodoos de 
Powassan se rencontreront à 
deux reprises dans un aller-    
retour. La première des deux 
joutes aura lieu samedi au   
centre récréatif Claude-Larose. 
Le calendrier d’avant les Fêtes se 
terminera la fin de semaine   
suivante sur la route avec des    
arrêts à Powassan, Rivière des 
Français et Kirkland Lake.  

Les Lumberjacks cumulent les victoires et montent au classement  
Par Steve Mc Innis

La nouvelle acquisition des Lumberjacks, Ryan Glazer, est le     
récipiendaire de la première étoile de la Ligue junior A du Nord 
de l’Ontario. En seulement six rencontres, sa fiche indique neuf 
buts et trois passes. Ce joueur de 20 ans est originaire de Saint-
Lazare au Québec. L’attaquant de 5’ 10’’, 180 livres a même        
enregistré un premier tour du chapeau avec sa nouvelle équipe.

Photo Marc-André Longval 

La Municipalité de Mattice-Val Côté sondera prochainement l’intérêt 
du public à acquérir les terrains municipaux situés au 272, 3e Rue 
Sud, à Mattice, en fonction de propositions détaillées qu’elle       
recevra des parties intéressées. Ladite propriété fut déclarée excé-
dentaire aux besoins de la Municipalité en vertu de la résolution  
no. 21-109 émise par le conseil municipal le 26 avril 2021.   
Le Complexe Sportif de Mattice-Val Côté, de même qu’un petit 
garage et une remise sont situés sur la propriété en question. La 
description légale de cette propriété est la suivante : Partie des Lots 
26 et 27, Concession 3, Canton d’Eilber et Partie du Lot 252 sur le 
Plan M-2-C, soit les Parties 2 et 5 sur le plan de référence       
6R-3181 et les Parties 2, 3, 4 et 6 sur le plan de référence 6R-7998, 
aussi identifiées comme étant les Parcelles 6831, 6979, 9560, 
10260 et 11957 Cochrane Centre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
   
Toute personne désireuse de commenter à l’égard de la possibilité 
d’une telle vente est invitée à soumettre ses commentaires par écrit 
à la directrice générale/greffière, Guylaine Coulombe, d’ici le 
7  décembre 2021, à l’adresse ci-dessus ou par courriel à 
gcoulombe@matticevalcote.ca. Tous les commentaires ainsi reçus 
seront portés à l’attention du conseil municipal.

AVIS PUBLIC  
Disposition projetée d’un bienfonds 

(vente de propriété municipale) 
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Les Médias de l’épinette noire soulignent le 
100e de Hearst avec son party !

SAMEDI  
7 MAI 2022

Cette fois,  
c’est la bonne !  

L’auteur des capsules  
Les P’tites vites à CINN 91,1  

l’humoriste  

Jean-Claude Gélinas  

La première partie sera assurée  
par Marcel Marcotte suivi           
du conteur Dan Yangary

Soirée de style cabaret  
à la Place des Arts  

réservée aux 18 ans et plus  

Billet : 44 $ 

BILLETS EN VENTE LA SEMAINE  

PROCHAINE 

Seulement  

200 billets  

disponibles

On conclut la soirée en compagnie du nouveau 
band local S’té Tuned avec Steve Mc Innis, 

Maurice Lepage, Julie Pelletier, Tommy 
Tremblay et Ellie Mc Innis 

Si vous avez acheté des billets pour le spectacle de Jean-Claude Gélinas en 2019, 
passez aux bureaux des Médias de l’épinette noire avant le 31 mars 2022 et nous       

vous les échangerons gratuitement.


